
Introduction
Guislain BERNARD est né le 5 mai 1792 à Cambrai, fils de

Bernard (!) BERNARD et de Fanchon DUFOUR.

Sur le Matricule napoléonien du régiment des Pupilles
(GR 20 YC 108) du 22 novembre 1811 au 6 janvier 1812, en
page 91/540, il est écrit : n° 3718, BERNARD Guilain (sans le
«s» entre le «i» et le «l»), arrive au corps le 30 novembre 1811
en provenance de l’hospice de Cambrai où il est domicilié.
Taille 1,44 m ; visage long, front rond, nez gros, yeux gris, che-
veux bruns, pas de marques physiques particulières. Il est
cordonnier avant d’être appelé au service militaire.

Sur le Matricule napoléonien du 6e Voltigeurs 1813-1814
(GR 20 YC 80), en page 371/504, ouvert 16 mois plus tard, il
est écrit : n° 2199, BERNARD Guillaume (au lieu de Guilain).
Les autres caractéristiques  sont identiques. Jusqu’à la fin du
XIXe siècle – avant l’obligation scolaire des enfants –, l’ortho-
graphe des noms et des prénoms n’est pas complètement ar-
rêtée. On lui trouve ainsi comme prénom, au fur et à mesure
de la délivrance de documents, Ghislain, Guislain, Guilain et
donc aussi Guillaume — sans doute à cause de son accent au

moment de son incor-
poration administra-
tive en l’absence de
carte d’identité inexis-
tante. «Guislain» est le
prénom noté sur son
(dernier) dossier, de
demande de la mé-
daille de Sainte-Hé-
lène en 1858.

Guislain est l’un
des 41 « enfants de
l’hospice de Cam-
brai » à être appelé à
servir le pays à la fin
de l’année 1811.
L’Hôpital général de
Cambrai est créé en
juin 1752. Dans son
règlement, on note à
l’article 4 : « Tous les
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Guislain BERNARD (1792-1859),
enfant de l’hospice de Cambrai, au « régiment des Pupilles »

de la Garde impériale (1811)

Dans la série d’articles sur les Cambrésiens s’étant
illustré pendant les guerres napoléoniennes,

j’aimerais cette fois vous présenter la figure de Guislain
BERNARD, enfant de l’hospice de Cambrai, qui, en 1811,
intégra le régiment des Pupilles de la Garde impériale,
puis le 6e régiment des Voltigeurs de la Garde impériale
(1813), qui fut fait prisonnier de guerre, en Bohême, par
les Russes, le 30 août 1813, libéré de Russie en
septembre 1814, sous-officier au 4e régiment de
Voltigeurs de la Garde impériale pendant les « Cent-
Jours » (1er mars - 7 juillet 1815), maître-cordonnier et
enfin maître-bottier à Cambrai de 1816 à 1859, un
parcours militaire brillant qui lui valut la Médaille de Saint-
Hélène en 1858.
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Le grenadier a une taille minimale de 1,71 m
mais les Pupilles de la Garde impériale sont petits par la taille (1,44 m pour Guislain)

- Dessin de JOB dans l’ouvrage de Henri HOUSSAYE


